
d e h a u t e u r d eau. Le p lan d e a u est /v*la cote 
71JÛ. L 'a l t i tude des deux vil les d e . R o u b a i x -
Tourcoing- oscille en t r e 80 et 50. 

L a condui te , ent re Pecquencour t et Mons-
«n-Pévèle, a u n e longueur de 17 ki lomètres ; 
celle de Mons-en-Pévèle à Mouvaux, est de 
te k i lomètres . 

De sor te que q u a n d l 'eau ja i l l i t du robine t 
«tu m é n a g e , elle a p a r c o u r u p lu s de 45 kilo
mèt res . 

Le développement du réseau de distr ibu
t ion d ' e au pofcibie a p lu s de 294 ki lomètres . 
Il compor te 584 bouches d ' a r rosage et d ' in
cend ie de 80 mi l l imèt res ; 360 bouches d ar
ro sage et d ' incendie de 40 mi l l imèt res ; 
13 u r ino i r s à effet d ' eau ; 5 bornes- fonta ines ; 
u n e fontaine : , u n e cascade. On compte plus' 
de 15.000 b ranchemen t s p o u r concess ions p a r 
t icul ières. 

La consommat ion m o y e n n e est d e 13.000 
mè t r e s cubes p a r Jour. Le m a x i m u m de 
consommat ion est de 19.000 mèt res ; le mini
m u m , de 6.700 mèt res cubes. 

Voilà la qual i té de l 'eau reçue, les m o y e n s 
de capta t ion, d 'é lévat ion et de dis t r ibut ion . 
On avouera que c'est une œuvre considé
rable . L'eau potable de Roubaix-Tourcoing 
est u n e des mei l leures de F r a n c e . 

Une heure à i'École Pratique de Jeunes Filles Place-Notre-Dame a Roubaix 
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Je sais ce que le paie 
Je tais ce que l'emploie ; 
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de» .huile» comestibles. . ' < 

La M u s e d e N a d a u d 
fê tera le 1er Juillet 

Bon 2 5 m e Anniversa ire 
Quand les s i rènes de nos us ines l ibèrent 

chacun de sa besogne jou rna l i è r e , q u a n d Je 
brui t de nos m a c h i n e s s'est tu et que Rou
baix indust r ie l s 'endort; le Roubaix sportif, 
mé lomane , a i t i s 311e s'éveille. 

P a r m i les nombreuses sociétés don t s 'ho
nore notre v i l . il est un cénacle où chaque 
mois se réunissent des poètes, des chanson
niers , des compos i teurs de mus ique , des ar
t is tes qu i , d a n s u . .: f ra tern i té abso lue , chan
tent la gloire de not re F l and re labor ieuse . 

Us pe rpé tuen t en nos rég ions le souven i r 
îles poète* d i spa rus : Amédée Prouvos t , Adol
p h e Delannoy. G- s tave Olivier. Henr i Bou
che, Louis Catrice, Léon Lizot, Achille Brout-
t in . Henr i Vossnrt, Pau l Phi l ippe , Louis Dé-
coctignies. bien d'~~tr— encore et p a r dessus 
tous , l ' immortel c h a n s o n n i e r rouba i s ien 
« Gustave Nadaud » dont la société por te le 
nom. « Aultre ne : a que l 'ar t » telle est la 
devise de La Muse. Son blason : Les a r m e s 
d ' I sabeau de Roiibaix. ba r rées d ' une a i l e 
déployée; symbole de l 'essor vers l ' Idéal . 

Tous ceux qu 'un baiser ia i t sour i re ou 
q u ' u n e l a r m e émeut ; tous ceux dont l ' âme 
v ib r e ; , t ous ceux qui savent a i m e r sont a s 
surés »i la Muse de Nadaud de l 'accuei l le 
plus cordial . 

Ce qu'est la Muse de Nadaud 
La Muse de Nadaud. société l i t té ra i re et 

a r t i s t ique f ï lera le 1er jui l let le 25e ann i 
versa i re de sa fondat ion p a r u n e man i l e s t a -
«ion l i t téraire qui se déroulera a u P a r c Bar-
hieux en l 'honneur du chansonn ie r Gustave 
Nadaud. 

A ce propos , nous rappe l le rons b r ièvement 
I n or igines de « La Muse », son but, et ses 
succès. 

Constituée d 'une façon ubsokument for
tuite au mois d'Avril 1903 pour secour i r u n 
poète chansomil i - roubais ien. M-. Henri Si
mouns, at teint de la ca tarac te . La Muse de 
Nadaud eut pour fondateurs M. Adolphe De-
l i n n o y qui en devint le prés iden t des la pre
mière hpure; MM. Louis Frelix, Jules Wat-
t . u w fLe Brout teux) , Alfred Cousart , Frédé
r ic Germain . Louis Catrice, Louis Renard , 
1 m i l e Stièchelbaut, Clément Durand pè re , 
et'-. 

Pour la charge do Prés ident r l 'honneur , les 
fonda teurs de celte nouvel le société l'offri
ront tout na tu re l l ement a celui r o i ava i t • J 
J 'ami et le confident de Gustave Nadaud dont 
i ls avaient p r i s le nom. M. Ernest Chebroux , 
prés ident de l 'œuvre de l a c h a n s o r f ran
çaise. 

Une bonne année plus lard , la soclél ' s rn -
t i n t le besoin d 'avoir prés d'elle un a p p u i 
su r et che rchan t u n e nouvel le au tor i t é qu i 
\ ienr'ralt s 'a jouter à celle, sur tout mora l e , 
<!•• M Fines» Chebroux. fit appel en 100*. 
au hou cœur en même temps q u ' a u x lumiè-
re« il.i poète 1 • ' riisirn. Atnédée P r o u v o s t 
qui . spontanément accepta de p a r t a g e r avec 
le vieux ma î t r e par is ien. la prés idence 
d ' honneu r en même temps que le t i t re de 
ni ' i sar '. 

La mort d'Ainédée Prouvos t en 1009, ame
n a .à la prés idence d ' h o n n e u r un au t r e poè
te îonhais ien . M Charles Droitiers. 

La l\"use de N rfaud s'est donné p o u r b u t : 
D P faciliter et e-iconraper les tenta t ives ar
t is t iques de ses m e m b r e s ; de venir en aide 
a u x sociétaires d a n s Je besoin; ma i s son but 
pr inc ipa l , pa rce que le p lus difficile à at
te indre était de te r rasser Ja chanson mal
sa ine à laquel le elle l ivre encore u n combat 
pans merci . 

Fa i re la guer re aux chansons ordur ières , 
éca r t e r bien loin la poli t ique, telles sont les 
règles dont ne se dépa r t i r a j a m a i s la So
ciété. 

Le 1er concours l i t téra i re de • La Muse de 
Nadaud » fut organisé en 1005 — six sec
t ions . £43 compositio- — lui furent envoyées 
Sujets imposés : La Fami l le , La Bonne hu
meur , L' plaiji /l 'été a u monte . 

En 1!)0C : Ce concours , 277 concur ren ts . Su
jet imposé r Gloire à. Nadaud. 

En 1907. 3e concours . 343 composi t ions re-
rtiises pour 12 sections. Sujet i m p o s é : Les 
J a r d i n s ouvr iers . 

En 1909, 4e concours , 487 composi t ions , 12 
•sections avec concow de composi t ions mu
sicales 67 envois . 

En 1910, deux concours a r t i s t iques sont 
o rgan i sé s p o u r faire conna î t r e et vu lgar i se r 
les œuvre s d u exand poète c h a n s o n n i e r Gus
tave Nadaud; p lus de 100 concur ren t s se dis
pu tè ren t les pr ix . 

En 1911. 5e concours l i t téra i re et mus ica l 
'dont les résu l ta t s fure * p roc l amés au cour s 
d 'une solennité l i t té ra i re en la sal le du ca
s ino de l 'exposi t ion in te rna t iona le de -tou-
haix ; 0OS poésies • rent présentées . 128 com
posi t ions rnusi- les . Sujets imposés p o u r la 
poésie : 1' Amédée Prouvos t ; 2* L'Exposit ion 
de Roubaix . P o u r la mus ique : Sujet impo
sé : A Béatr ice, poème d'Amédée Prouvos t . 
chant avec accompagnement . z 

D P 1905 à 1912. 1/: ville de Roubaix a ac
cordé aux lau réa t s des concours de la Muse 
de Nadaud cinquante-neuf médai l les , jrrand 
modèle et le Minir.fre d e l ' Ins t ruct ion publi
que et des beaux-ar ts . Cinq vases de Sèvres . 

Deux' mille v ins t - r inq compos i t ions litté
r a i r e s et musicales ont été présentées a u x 
différents j u rys des cinq concours qu 'el le a 
orpran'sés et plus de cent c h a n t e u r s et dêela-
m a t e u r s ont interprété les œuvre s de Gus
tave Nadaud. 

Aussitôt ap rès la g rande guer re . « La Mu-
5e de Nadaud » pensa faire édi ter u n l ivre 
d 'or p o u r honorer tous ceux qui . d a n s n o s 
régions , ava ien t ccrit leurs impress ions su r 
cet te é p o - u e t ragique, dans les t r anchées 
c o m m e d a n s nos villes envahies . Les envois 
furent n o m b r e u x et les œuvres d 'un in té rê t 
pa lp i t an t ; mr.is. hélas . . . faute d ' a rgen t , la 
Mu«e ne pu! réa l i ser son rêve. 

En 1921-1922. l a Muse dé Nadaud o rgan i s a 
un g r a n d concours l i t téraire en l ' honneu r 
de l a Fami l l e F rança i se dont les résu l ta t s 
furent p roc lamés à la salle du Central-Ciné-
Thêfltre. r ue <*"! Wi ' . -Abreuvoi r . 

En 1921 encore, à l ' amphi théâ t re de l'Eco
le na t iona le conci a i r en l ' honneu r de son 
Prés ident d ' honneur regret té , le poét- Amé
dée P r j u v o s t avec r-incours musicaL Sujet 
Imposé Amédée Prouvos t . 

Les membres de 1* muse se recruter; . , nous 
l ' avons dit p a r m i les poètes , chansonn ie r s , 
p rosa t eu r s d iseurs , compos i teurs de musi
que, ar t is tes pe in t res et sculpteurs , en u n 
m o t chez t ous ceux qu 'a touchés la f lamme 
«le l 'ar t . 

Les cat isat ion» poi ! en 1903. l o r ' de la 
fondat ion de l a société, à 0.50 cent imes pa r 
mois , sont encore au jourd 'hu i de 6 fr. l 'an. 

Disons, en t e r m i n a n t que « La Muse » indé-

EN HAUT : UNE SÉANCE DE MOULAGE ; EN BAS : LE COURS DU BUREAU COMMERCIAL 

Malgré ĉ>n ciel maussade, juin évolue la fi:i 
de l'année scolaire et les vacances qui vont dis. 
paraor ù la ville ou à la campagne les écottsra» 
laborieuses Mais nous n 'avons pas • oubli.'} 
qu 'avant leur joyeux départ .'es.élèves de l'Ecole 
Pratique nous réservent loujours Ja jolie visio.i 
d 'ar t do l'exposition de leurs travaux. 

APRÈS L'EXPOSITION M A U V E 
UNE EXPOSIT ION. ROSE 

Le-, délicieuses toilettes mauves qui s'harmoni 
saiiiit avec des arcades do glycine nous avaient 
si bien séduit l 'an dernier, qu'avec rin.ii.s<. rôtio.i 
des journalistes, et EMeu sait si plie est grande, 
nou> avons pris aujourd'hui le cliemin de l'Ecol'-s 
Pratique espérant réserver a nos lecteurs la pri 
m-eur do lêxposjtion de celle année. Avec sa 
bonne grâce habituelle, Mme Roitelet, directrice 
de l'éco'e, nous accueille. Mais ouand elle ap
prend le but' de notre visite, elle se récrie 
« C'tvl trop tôt, beaucoup tror» tôt et je veux 
faire une surprise à nos visiteurs «. Nous allons 
traverser ensemble les aU-liers pour vous mon
trer que l'Ecole est toujours la ruche active (jus 
vous connaissez, mais l'exposition est encore ur. 
secrel. Pour « L'Egalité ». cependant, je veux 
bien révéler qu'à l'exposition mauve de 1 an drr-
111er, succédera l'exposition rose. Et en effet. 
dans lu «rand atelier où s'affairent des jeunes 
mies en coquettes blouses bJunciies. : c'est un 
envoi de sok ries. roses : tissus..légers que bro
dent avec adresse les doigis menus, crêpes rtja 
plumes sur lesquels des paillettes évoquent le 
scintillement des robes de soirée. 

Mois nous passons vite, très vite. On ne nous 
laisse re i rendre haleine que dans une salle où 
des élèves drapent et épinglent de la mousselina 
sur dos mannequins. . C'est une séance de mou-
lage. 1res aimablement, la maîtresse nous expli
qua —car les pauvres hoounes sont des profa
nes — que l'enseignement de la coupe par !a 
méthode du tracé reste bien à la base de l'ensei
gnement de la couture et donne aux élèves le 
sens exact des proportions mais qu'elle se com
plète par le moulage qui consiste à exécuter en 
mousseline, sur un mannequin ou sur une ner-
s mue. le costuma choisi. Quand le modèle est 
termine, il suffit do retirer les épingles et tes 
morceaux de mousseline forment un excellent 
patron. « Nos jeunes filles adorent cela, me 
confie le professeur, sur lou ' . les grandes. cav 
elles emportent ces moulages et peuvent exécu
ter en tissu, pour elles-mêmes et pour leurs la-
m il les, les modèles soigneusement mis au noint 
à l'Ecole ». Notre photo montre les jeunes ou
vrières à l'œuvre. 

LE BUREAU COMMERCIAL 

— « Si je ne puis vous dévoiler les secrets de 
nos ateliers avant le mois procJtain, n o u s ^ii 
Mme iîoilelet, je vais vous montrer quelque 
chose qui intéressera .ùrement vos lecteurs • 
c'est notre bureau commercial, pépinière d'où 
sortiront de je-unes comptables, des secrétaires, 
précieuses collabora triées des commerçants O'i 
in lusiriols qui les emploieront ». 

Nous pénétrons dans une vasle salle meublée 
de bureaux et de elwsser.ps modernes. Commo
dément installées, les élèves enregistrent de,* 

Un gagne-petit à Roubaix 
\S&fèS^Q%fè/&§/%/ÏÇ/%/§jfèfè/Qf§/§/WQ/®/Qfè/î/^fôfâ/§/^ 

S u r - l a place de l'IIi'ilel-de-ViIIe. cf ai l leurs , 
on peu t apercevoir , parfois , un de ces p - a ^ e -
pet i t qu i donnaien t , a v a n t l a gue r re , un 
aspect si pi t toresque et si o r ig ina l ï la rue . 

Le vieux chiffonnier, m a r c h a n d de peauX 
de lapin , le ré tameur , le r accommodeur de 
porcela ine , celui don t M. Br iand évoquai t 
le 6ymbole pour expr imer l 'ar t avec lequel il 
savai t condui re les combina isons poli t iques, 
sont des * espèces » à peu près d i s p a r u * . 

Et de même qu'on ne rencont re iplus guère 
d ' a n i m a u x nuisibles, chassés par l 'homme 
civilisé, n i de poissons d a n s les r ivières sou
mises à l ' empoisonnement d e s usines ou 
audacieusenient b raconnées , on ne rencontre 
plus que quelques ra res spécimens de ces 
a r t i sans ambulan t s , qui c r i a i en t l eur spécia
lité d a n s les rues t ranqui l les . 

Le « modern i sme » a d é t r u i t . t o u s ces auxi 
l ia i res de courûmes e t de t rad i t ions dépas
sées. Les m é n a g è r e s ne confient plus à 
l 'ouvrier , t r ava i l l an t à l e u r , porte, le vase 
brisé ou le paraplu ie à recouvr i r . En cette 
époque de jupes cour tes et de bas de soie, 
on ne répa re p lus les vases : 1 on les rem
place. Et l'on n 'osera i t confier u n tom-pouce, 
pas plus h a u t que çà, aux- rudes m a i n s du 
raccommodeur de ' pa rap lu ie ambulan t . 

Aussi, tous les a r t i sans des rues , déda ignés , 
sont-Us. peu à peu mor t s de leur belle mor t . 
Ce nous fut une surpr ise , m a foi agréab le , 
de découvr i r ce « rescapé » s u r la place de 
l 'Hôtel-de-vaie, r epas san t « rasoi rs , c iseaux, 
couteaux ». Ajoutons-le à. no t re collection de 
vieux souvenirs . 

pendan te et peut-être t rop t imide malg ré ses 
25 p r i n t e m p s écoulés, n ' a j a m a i s eu l 'hon
neu r d ' inscr ire sur ses reg is t res aucun n o m 
de membre protec teur ou honora i re . 

Nous a u r o n s fini de faire l 'h i s tor ique de 
cette société q u a n d 1 ous a u r o n s rappe lé ses 
deux tenta t ives p o u r doter nos régions d 'une 
revue l i t téraire . En 1907 « La Fauvet te » 
c h a n t a tout l 'été, tout l ' é té comme la cigale 
p u i s m o u r u t faute dt quelques g r a i n s de 
Mil.... En 1921. naqu i t « La Nouvelle Fauvet
te » qui eut hé las le m ê m e sort ap r è s u n a n 
d'existence. 

L a Muse ce. Nadaud compte au j ou rd ' hu i 
35 membres , elle a comme Prés ident actif 
M. Napoléon Lefebvre, Vice-Président; Fon
da t eu r M. Louis Fœl ix : Secré ta i re généra l 
M. Robert Vandecrux ; Secrétaire-adjoint M. 
Octave Vandekerkhove; Trésor ie r M. Ch. Ba-
renne . 

Nous faisons à nouveau appel à tous les 
poètes chansonn ie r s or ig ina i res de Rouba ix 
et env i rons ou v hab i t an t pour par t ic iper 
au g r a n d concours « De la Chanson de Rou
baix » que la Muse vient d 'organiser . 

Cr ime passionnel 
L'opinion commence à s'émouvoir de l'indul

gence illimitée des jurés pour le crime passion
nel : la passion excuse tout, aemble-t-il. • Mais 
pour être plus sévère, encore faut-il n'être pas 
trop sévère et ne pas tomber dans l'excès con
traire en condamnant toute passion S'il en était 
ainsi bien peu d'pommes et de femmes échap
peraient à la peine capitale. -En effet, qui n'a 
pas la passion d u Dubonnet, ce vin généreux 
(fctLtfôonç àppeti», SWrte ït"Ktr(jô- • 

I l'Office public d'Habitations 
à bon marché 

de la ville de Roubaix 
RÉSULTATS D'ADJUDICATION 

Le 18 juin, a 10 heures a eu lieu à la mairie de 
Roubaix l'adjudication des travaux de construc
tion de 40 maisons lndivldueUes pour le compte 
de J'o/fice PuWic d'Habitations a bon marché de 
la ville de Roubaix. 

Ont tié déclares djudicatalrcs : 
(iROUPE A. — 1er Jot : Terrassement, maçonne

rie, bétoa aimé. — Adjudicataire M. E. Duques-
ne. rabais de 5 %. Autres soum. : MM. Léon Plan-
quart, rabais de 3 %; Corneltlie Frères, augm. de 
4.85 %; Dctrallaix-Léon. aubl. de * %. 

•2e lot : carrelages. — Adjudicataires M. -A. Mi
gnon, rabais de 38.80 %. Autres,soum. : MM. Bar

bé frères, J6 %; Les Carreleurs réunis. 18.80 %; 
il. Lamarque 25 %. 

3e lot : Plafonnage et enduits. — Adjudicataire 
M. LepouiUe. rabais de 14 %. Autres soum. .- MM. 
A Verneke 3 %; G. Cbantry g %. 

4e lot : Charpente et menuiserie. — Adjudica
taire MM. R. et P. Van Weldan. rabais de 30.75 %; 
Autres soum.: La Laborieuse• 18 <¥,; A. Deneuvllle 
23 %; 3. Quatannens 27 %-. J. Bleotte 23 * : H. 
Frappé 27 % Mabieu et Lebrun'25 08 <*,; J. Plan-
uuart-Durot 9 %; L'Union des Menuisiers 25 %. 

r>e lot : Couverture, zinguerie. plomberie. — Ad
judicataire MM. Paul Planquait et fils .3 %. Au
tres soum. : MM. Lannoy f Cres 43,28 %; Maze-
man 12 %: Ch. Gulbert 33 i ; Roger fi! 5 %; Vve 
A. Huyghe 14 * : A. Cartier 19,45 <£. 

8e lot : Ferronnerie. — Adjudicataire M. A. Hen-
nion 7g.50 %. Autres soumissionnaires : MM. L. 
Lauwers 38 %: L'Union des Serruriers 18. «t.,, 

<7e lot i PStotatii t* TltrftM* " — Aa^odjcataire 

opérations commerciates, industrielles et finan
cières de toute nature (achats, ventes règle
ments, etc...) qu'elles journailisent ensuite On 
s'occupe des écritures d'entrée et de sortie des 
marchandises, de la confection et de la vérifica
tion des documents relatifs aux achats, ventes, 
transports, droits de douane, d'octroi, elc. En
fin, on rédige des lettres, des dépêches, on tire 
des traites, etc... 

Des imprimés, registres et formules en usage 
d a n s les affaires, des machines a écrire, à cal
culer, un duplicateur, sont mis à la disposition 
des élèves, car, est-il besoin de dire que des 
cours de sténographie- et de dactylographie com
plètent l 'enseignement de 3a comptabilité. Si 
i o n y ajoute les cours d'anglais, de géographie 
de français, on peut se rendre comp; , que là 
préparation aux carrières commerciales est \ 
l'Ecole Pratique très mAhodique. très complète, 
et l'on comprend pourquoi les élèves qui sorterrt 
de cet établissement sont si recherchées ' 

L'Ecole reçoit les jeunes filles à part ir d* 1" 
ans (cours normaux) et l 'e \amen d'admission 
pour les élèves de cette catégorie aura lien lo 
2 8j*in courant. 

Les éfèves qui entrent dans la section supé
rieure d'enseignement commercial doivent êlr» 
âgées de 15 ans au moins. 

-Nous remercions l 'aimable Mme Roitelet d-
tous les renseignements qu'elle nous a donnés 
et nous promettons de revenir prochainemen; 
pour assister aux travaux d'enseignement ména
ger. La « bonne soupe » du Bonhomme Chry-
sale n'est pas négligée à l'Ecole Pratique et l'on 
y ajouta même maintes friandises, dont ie na 
vous dis que ça !... 

M. D. Delval. rabais de 21 %. Autres soumission
naires .- Le Travail 2 %; L Union des peintres 
1 %; L'Espérance 1 %; La Renaissance 1 %. 

GROUPE B. — 1er lot : Terrassement, Maçonne
rie, béton. — Adjudicataire M: E. Duquesnc ra
bais de 6 %. Autres soum. : MM. L. Planquart 
rabais de 3 %; L. Degallaix. augm. de 4 %: Cor^ 
ncltlie Frères, augm. de 4.83 %; J.-Bte Delezenne 
augm. de 15 %. 

3e lot ; carrelages. — Adjudicataire M. A. Mi
gnon, rabais de 38.80 "/„. Autres soum : Les Carre
leurs réunis 18.70 %; Barbé frères 18 %i B. La
marque 22 %. 

3e Jot : Plafonnage et Enduits. — Adjudicataire 
M. Lapoutlle 14 <%, de rabais. Autres soum. : G. 
Cliantijy 8 %: A. Verbeke 3 %. 

4e lot : Charpente et Menuiserie. — Adjudicatai
re MM. R. et P. Van Wolclen. rabais de 3n.7r> ' 
Autres soum. : La Laborieuse 16 "' • J. Rigotte 
23 %: R. Frappé 27 %; Mahieu et Lebrun B.-..OS- %• 
3. Quatannens 27 "%; Plannuart-Durot 9 ° '• Dencu-
ville 23 %: L'Union des Menuisiers 25 %. 

5e lot : Couverture, zinguerie. plomberie. — Ad
judicataire MM. Paul Planquart et fils, raba.'s 
de «6 %. Autres soum. : Veuve A Huyghe 1* : 
Roger lils 5 "^ ; Lannoy frères 23.30 *" : Gulbert 
22 %: Mazeman 12 Ç£; A. carlier 19/i."> % 

6e lot. • Ferronnerie. — Ad|urtlcataire M. Lau
wers, rabais de 32 %. Autres soum. : L'Union des 
Serruriers 18 %: M. Hennton 2« °,. 

7e lot : Peinture et Vitrerie. — Adjudicataire 
La Renaissance, rabais de 3 °;. Autres soum • Le 
Travail 2 %; L'Espérance 1 .%; L'Union des Pein
tres i <>,',. 

GROUPE C — 1er lot : Terrassement, Maçonne
rie, Béton. — Adjudicataire M. E. Duquesnc, ra
bais de 5.50 %. Autres soum. : MM. L. Planquart, 
rabais de 3 %; L. Degallaix. augm. de 3 %; Cor-
neillie Frères, augm. de 4.85 %. 

îo lot : Carrelages. — Adjudicataire M. A. ïui-
gnon. rabais de 36.80 %. Auires soum. : MM. Ba.-
bé frères 16 %; R. Lamarque 2J %; Les Carre 
leurs réunis 18.00 %. 

3e lot : Plafonnage et Enduits. — Adjudica
taire M. Lapouille 14 % de rabais. Autres soum. ; 
MM. G. Cliantry 8 %; A. Verbeke 3 %. 

4c lot : Charpente et Menuiserie. — Adjudica
taire MM. R. et P. Van Welden. rabais de 30.75 %. 
Autres soum. : MM. Mahicu-Lebrun. 25.15 %; H. 
Frappé 22 %; L'Union dçs Menuisiers 22 %; J. 
Bigotto 24 %: J. Quatannens 27 <£; A. Deneuvillj 
23 %; P. Planquart Durot u '".. 

5e lot : Couverture, zinguerie, plomberie. — 
Adjudicataire MM. Paul Planquart et fils, 26 % 
de rabais. Autres soum. 1 MM. A. Carlier 19,40 %; 
Vve A. Huygbe 14 %: Ch. Guibert 20 r Roger 
fils 5 % ; Lannoy frères 23.30 % ; Mazeman 14 %. 

6e lof: Ferronnerie. — /djudtcataire M. Lau
wers 30 % de rabais. Autres soum. : L'Union des 
Serruriers 18 %: M. A. Hennion 28 %. 
7e lot : Peinture et Vitrerie. — Adjudicataire 
L Espérance, rabais de 2.50 %-. antres soum. : Lo 
Travail 2.25 %; La Renaissance 1 °£: L'Union des 
Peintres 1 %. 

GROUPE D. — 1er lot : Terrassement. Maçonne
rie, béton. — Adjudicataire M. E. Duquenne, ra
bais de 6.25 %. Autres soum. : MM. L. Planquart. 
rabais de 3 %: J.-Bte Delezenne. rabais de 4 %: 
L. Degallaix, augm. de 2 %. 

2e lot : Carrelages. — Adjudicataire M. A. Mi
gnon, rabais de 36.80 %. Autres soum. : MM. Bar
bé frères 16 %; R Lamarque 22 %; Les Carreleurs 
réunis 18,60 %. 

3e lot : Plafonnage et Enduits. — Adjudicataire 
M. Lapouille, rabats de 14 %. Autlres s&um.-: MM. 
verbeke-Bart 3 %. 

4e lot : Charpente et Menuiserie. — Adjudica
taire MM. R. et P. van Welden. rabais de 30.75 %. 
Autres soum. : MM. Mahieu-Lebrun. 25,10 %: H. 
Frappé 22 %; L'Union dqB Menuisiers 22 «L; 3. 
Bigotte 24 %: Quatannens 27 %; Deneuville 23 %; 
J. Planquart-Durot et fils 9 %. 

5e lot : Couverture, zinguerie, plomber.'J. — Ad
judicataire MM. Paul Planquart et fils, rabais de 
26 %; autres soum, : MM. A. Carlier 19.40 %; Vve 
A. Huygbe 14 %; Ch. Gulbert 20 %; r.oger fils 
5 %; Lannoy frères 23.30 %; A. Mazeman 13 %. 

6e lot : Ferronnerie. — Adjudicataire M Lau
wers. rabais de 29 %: autres soum. : MM. A. Hen
nion S8 %: L'Union des Serruriers 18 <<,. 

7e lot : Peinture et Vitrerie, — Adjudicataire 
L'Union des Peintres, rabais de 5 %: autres soum. 
L'Espérance 1 %: La Renaissance 1 "i,: Le Travail 
l %. 

GROUPE E. — 1er lof: Terrassement, Maçonne
rie, béton. — Adjudicataire M. E. Duquesne, ra
bais dé 6.50 %. Autres soum. : MM. L. Planquart. 
rabais de 3 %; J.-Bte Delezenne, rabais de 2 %: 
L. Degalalx. augm. de 2 % 

2o lot : Carrelages. — Adjudicataire M. A. Mi
gnon, rabais de 36.80 %. Autres souin. : MM. Barbé 
frères 16 * ; R. Lamarque 2a %; Les Carreleurs 
réunis 19 %. 

3e lot : Plafonnage et Enduits. — Adjudicataire 
M. Lapouille. rabas de 1* %. Autres soum. : M. 
Verbeke-Baert 3 %. 

4e lot : Charpente et Menuiserie. — Adjusicatat-
re MM. R. et P. Van Welden. rabais de 30.75 %. 
Autres soum. : MM. Mahieu-Lebrun 24.28 %; R. 
Frappé 22 %: L'Union des Menuisiers 22 v : 3. Bi
gotte 2* %; J. Quatannens 27 •¥,: A. Deneuville 
23 %: 3. Planquart-Durot et «ils 9 <K. 

5e lot • Couverture, zinguerie. plomberie. *- Ad
judicataire MM. Paul Planquart et fils, rabais de 
28 %• Autres soum.': MM. A. Carlier, «»jCï «£-. Ch. 
e«rlbert-«B- %-. BQge» -file--5 t* J^axmoy frères 
23/30%; A. MaièWafl i l %: Vve A. Huygbe u %. 

pour le même prix» 
A u l i e u d ' u n e b i c y c l e t t e q u e l c o n q u e . -
c h o i s i s s e z d o n c u n e P e u g e o t . P e u g e o t 
n e f a b r i q u e q u e d e s b i c y c l e t t e s " d e 
q u a l i t é " , m a i s l e s f a b r i q u a n t à la 
c a d e n c e d ' u n e t o u t e s l e s 45 s e c o n d e s , 
i l l e s l i v r e à d e s p r i x " d e s é r i e " - à 

p a r t i r d e 480 f r a n c s . 
D e m a n d e : à voir ses différents roo6*e1»l «*>•> 

l'un fie ses 4 . 3 0 0 agents. 

CEUX QU'ON NE SAURAIT OUBLIER 

Le dixième anniversaire 
de la mort de Léon Marlot 

rrappé avec une telle cruauUi qu'3-fu!, rOfVjrfeaMft* 
avant de so remettre. -»~—iw 

Au moment où, pour prcsj.ler la séance do 
clôture du 44« Gongivs de la Lipue Française de 
1 Enseignement, M. Edouard Jlerriot, ministre 
»le l'InstrucUon publique, a été l'hôte de la Ville 
de Lille, nous voulons nous souvenir qu'il vint 
à Moubuix. étant Président du Conseil, le 3 dé
cembre 11)24. Au cours du banquet grandiose 
qui avait jiour cadm les Etablissements' Deco-
iiinck, au Tresnoy. il remit au héros roubaisien 
de 47 ans. Léon Marlot. la croix do la Légion 
d'honneur, à Utre posthume. 

Le monument élevé à la mémoire de Léon 
MARLOT, dans le préau de l'Ecole Linné. 

a Roubaix 
Fusillé par les Allemands, à Tournai , le 23 

juillet 1018. Léon Marlot laisse aux élèves des 
écoles laïques un splendide exemple de courage 
civique. Il est unc.d«;s figures les plus pures de 
l'épopée sanglante do 1D14-1D18. 11 personnifie le 
courage calme et tranquille d'une race mé
connue. 

SA BRfeVE E l SPLEMMDK CARRIÈRE 

Au moment où l'Amicale Linné se prépare à 
commémorer, le 22 juillet prochair, le souvenir 
d'un héros roubaisien qui mourut pour sa PaU'ie 
de manière si courageuse, nous avono cru bon 
de taire revivre les traits essentiels du jeune 
Léon Marlot. 

A l'heure où les hostilités éclatèrent Marlot, 
ayant oblenu son certificat d éludes primaires, 
venait de quitter l'école laïque de l'avenue Linné, 
où son souvenir est très pieusement conservé. 

Au bout de peu de temps, on dut souffrir 1 oc
cupation allemande : Marlot subit la loi com
mune. Mais son- caractère fier, son âme haute, 
le sentiment de sa dignilé patriotique que ses 
maîtres avaient cultivé, trouvèrent, dès le début 
de l'invasion, l'occasion de se manifester conlre 
l'ennemi. Il refusa de travailler pour 1 envahis
seur et il fut l'objet d'un rigoureuse déportation 
dans les Ardennes, où U dut so résigner à casser 
des cailloux. 

Il n'a que 15 ans. ses forces s'épuisent ù cette 
dure besogne ses force que ne répare pas une 
alimentation suffisante. Il est si affaibli q u o n 
le renvoie à Roubaix. -

Mais, pendant que courbé sur la du. j pierre, 
Marlot a coups de marteau, la faisait voler en 
éclats, il songeait de quelle manière il pour
rait être utile à son pays. Il s'ingénie à se 
procurer des renseignements, sans savoir, du 
reste, comment il pourra les utiliser. Et il rôde 
dans les fortifications de Lille, où il est surpr s. 
On l'arrête. On le dirige, en punition, en qua
lité de travailleur au pamp d'aviation allemand 
de Noyelles, près de Lens. 

La subissant sa peine, il est hanté de l'idée 
de servir. Il sait qu'aux abords du camp sont 
d'importants dépôts de munitions. En travail
lant, il les situe, les explore. 11 en marque 1 em
placement sur un plan. puis, ce travail fait, il 
n'a plus d'autre but que celui de l'évasion. 

Patient, il attend l'heure favorable. U a 1 es
poir qu'elle sonnera et qu'il pourra remettre aux 
autorités françaises le plan minutieusement 
dresse. 

Or un jour, voilà qu'atterrit près du lieu où 
il travaille un avion allemand. Le pilote laisse 
là son appareil et s'en va. Alors. Marlot, qui a 
suivi de très près la manœuvre des leviers d a -
vion, se précipite et il prend son vol! Il ne 
s'élève pas assez rapidement. Il est aperçu par 
des soldats allemand,- arraché de î a p t a r e i l . 

remettre. 
FUSILLE 

Lo j avril 1918, il a complété ses renseigns» 
ments. U sait que les Anglais sont proches. AI 
tout prix, il veut les rejoindre. Au cours da l à 
nuit il va, à pied, de Noyelles à Luis.-H roerehe 
avec prudence, s'arrête pour écouter et s'orian» 
k r . Il se lauûle, il s insinue et le voila aux tran-
QUCCS allemandes. U rampe une heure et denria 
durant , sur la terre bouleversée. 11 est aperçu 
par des mitrailleurs, il essuie pendant près d 'un» 
heure leur feu, blotti dans un trou d'obus, a? 
moitié plein d'eau. 

Et, fe calme revenu, il continue sa route U 
s'évertue vers les Anglais, qui soi.t la . en flàceù 
Il entend leur feu crépiter. Soudain, au mo» 
ment où il touchait presque a u but il est sur« 
pris par des soldats allomauds relevant usj 
boyau effondré, et arrêté. 

.Sin «affaire» ne traina pas. Conduit à Cour» 
celles, il y est fouillé. Le plan accusateur es l 
trouvé sur lui, avec remplacement t'es dépota 
de munitions. A Tournai, pu il est jugé, il est» 
le men'iedi 15 mai, condamné à mort. 

Son exécution eut heu (o i'3 luiilet sujivanL 
NOLVEAL BARA 

l e eraad peintre roubaisien J.-.I. WeeiU, s*. 
duit par la crâne altitude de Bara, a laissé son 
talent et son émotion fixer, sur deux toiles admi
rables, Ja fin glorieuse du petit tambour de U 
ans Insillé par les Vendéen.» I 

Quel artiste vomira, fixer le souvenir do son 
émule de gloire : Léon Marlot .' 

Uu premier, à la séance de la G-mention d u 
8 nivôse, an II, liobcspierro célébra I n é u ï s m e , 
eu déclarant qu'il avait péri j o u r avoir refusé 
de c r i e r : Vive Je lloi I et-qu'il était tombé e n 
criant : Vivo la Itépublique 1 

Ou deuxième voici ce qu" dit. dans sa belle 
crtation, le maréchnl <lo Franco • omm-andanl 
en chef k s armées du Nord et de l'Est : 

« M VRLOT Léon, do Houl^aix ; Jeune Fran
çais, âgé de 17 ans. Alors que les Mleinaiid* 
voulaient le forcer a travailler a leurs lignes dm 
la région de- Lens. a tenté de s évader vers ;e* 
lignes alliées, emportant ie plan de nombreux 
«iepôts de munitions ennemis, qu'il avait relevé. 
f r i s aa cours de sa tentative d évasion, jugé 
par un tribunal militaire, a été fusillé à Tour
nai Je 23 juillet li'IS. A refusé d'avoir tes yeux 
bandés, est tombé en c r ian t : Vive la France. '» 

Vive la République! Vive la France I Doux 
cris poussés dans des circonstances semblable» 
par deux enfants défiant leurs ennemis. Deux 
ciis qui résument l'amour fervent de la Patria 
et son aspiration la ul.is élevée : !-i farine démo
cratique. 

C'est cela qu'en saluant la méinoiro de laditrf» 
rallie « gas du Nord ». Léon Marlot. entendra: 
dégager de la solennité quelle prépare. l'Aml-
calé laïque Liimé. 

I.ôon Marlot jiersonnifie la race, la Patrie, Isj 
r.é;»ublique, l'Ecole teigne ! 

I NE LETTRE A SA .V1LRJJ 
En juillet 1018, alors que condamné à moM 

il attendait l'exécution de ia sentence, il écrivain 
à ses paienls 1 émouvante lettre suivante ; 

« ..Je songeai à rejoindre les Anglais, dont 
j 'étais si près. Le 5 avril 1918. après avoir r a s 
semblé te plus possible de renseignements sus
ceptibles de rendre service aux nôtres, je partie 
de Noyelles et jo me dirigeai vers Lens, éte*-
gnée de 8 kilomètres, il était nuit. Après avosn 
évité les postes et soldats échelonnés le long dm 
trajet et passé non sans peine quelques lignas 
de lils de fer barbelés, j 'arrivai aux tranchée» 
du Iront allemand. Au mbilieu des ruines dm 
Lens, je mo reposai sur une large pierre, puas 
je repris ma roule â travers les fils barbelés, les» 
ruines, les tranchées et tes trous d'obus. 

« De temps en temps, les mitrailleuses crépi» 
taicnt, les obus sifltajent dans 1 espace. Après 
*v<tir ramjié pendant au moins une heure e t oa-
mie, j 'arrivais vers la deuxième ligne d'infan
terie allemande lorsque jo dus essuyer par traie 
fois le feu d'une mitrailleuse dont les servants 
m'avaient aperçu. Je rampai bien vite dans in» 
entonnoir d'au in oins trois mètres de profondeur 
et v restai blotti pendant une demi-heure. 

« Quand tout lu t calmé, je repris ma route , 
car je voyais que l'horizon blanchissait. Malheu
reusement, je pris un boyau de tranchée qui sa 
trouvait sur ma droite. J y fus arrêté rudement 
par des soldats occupés à arranger les parois» 
ils me remirent à leur lieutenant, qui me fi» ' 
conduire dans la grande tranchée du front, oii 
se trouvent les bureaux. Je fus .'ouille puis di
rigé vers l'arrière. 

« A la cominandantuio de cou.T»èree, deux 
agents de la police secrète me dèshabillèien* 
complètement et visitèrent de (ond en comble 
mes vêtements. Après cet examen, ils me con
duisirent à Tournai : là. un commissaire m'in
terrogea, particulièrement sur le plan d'un dé
pôt de munitions dont j 'avais eié trouvé por
teur. . , : 

« Le mercredi 15 mai. jo fus juge et reconuu 
coupable du crime d'espionnage. Condamné a 
la peine de mort, avec circonstances atténuan
tes, je crois, d'après le sergent de la prison, que 
je partirai plutôt en Allemagne... » 

Cette espérance du héros roubaisien ne se réa
lisa pas Les Allemands ne reculèrent pas àm-
vant cette monstruosité de mettre a mort un 
enfant de 17 ans ! ^ 

Le souvenir de Marlot n'en est que plus grand, 
auréolé de la gloire la plus haute, et quand ses 
jeunes camarades, quand tes élèves de 1 école 
Linné, si pleins de son souvenir, redirent ce» 
vers du poète : 
u Mourir pour ia Patrie n'est pas un triste sort* 
« C'est s'immortaliser par une belle mort. • 
ils songeront à Léon Marlot. qui a é c t t t d a n » 
l'Histoire immortelle 
mortel-

son nom également ira-

M. 6e lot : Ferronnerie. — Adjudicataii 
weês, rabais de 31 H. Autres soum. : MM. A. Hen
nion 28 %: L'Union des Serruriers 18 %. 

7e lot : Peinture et Vitrerie. — Adjudicataire 
Le Travail, rabais de 5 %. Autres soum. : L'Espé
rance 1 %; La Renaissance 1 "ï,; L'Union des Pein
tures 1 %. 

PROMOTION VIOLETTE 
L o r s d u Con/ ï res des I n s t i t u t e u r s , -qui s e 

t in t d i m a n c h e 17 juin, à Lille, u n e revniae de 
d is t inc t ions fut-faite en ce t t e occasion. 

N o u s r e l evons p a r m i { e s , l a u r é a t s le n o m 

M Mp»Jj»krùdiét profesgeuc ïi ï'KcWs J*v lis» ai iu*t»f*<\»»-

m a i r e s u p é r i e u r e d e Ronchin . 
M m e B o u c h é J e a n n e , n é e W a n t e , e s t p ro 

fesseur d e m u s i q u e et a t ou jou r s apporté 
bénévo lement son concours a u x œ u v r e » 
post -scola i res . 

P ro fe s seu r d e solfège a u Conse rva to i re de 
Roubaix d e p u i s févr ier 1911, elle professe 
é g a l e m e n t ie p iano . Eue ob tena i t en 1890 l a 
médai l le d e solfège e t e n 1891 le pr ix offert 
p a r l 'Union Artsi t iqt ie et L i t t é ra i re . Elle pos
sède , à Bouba ix un con t ingen t i m p o r t a n t 
d 'é lèves , qui se ré jouiront d e ce t ia gpminsj , 


